
Robin Villemin 19/10/2026 – 11 ans



Plongez au cœur d'un huis clos sous-
marin haletant avec Panique dans les 
abysses ! Dans les profondeurs 
insondables de l'océan, la coque du 
submersible SESSYBA grince sous 
une pression mortelle. 

Alors que l'obscurité étouffante et 
les pannes mécaniques menacent 
l'équipage à chaque instant, la 
manœuvre de sauvetage s'avère 
extrêmement périlleuse. Pour 
couronner le tout, une présence 
fantomatique et redoutable, NONO, 
rôde silencieusement dans les 
parages... 

Entre tension psychologique, 
technologie de pointe et mystères 
des fonds marins, ce récit vous 
tiendra en haleine jusqu'à l'émersion 
finale. Serez-vous prêt à braver 
l'impitoyable obscurité du gouffre ?



L'atelier résonnait du tintement aigu des 
clés anglaises et du sifflement continu 
des chalumeaux, dans une odeur 
omniprésente d’huile chaude, d’acier 
fraîchement usiné et d'air iodé montant du 
port tout proche. Robin aimait cette 
atmosphère unique où la matière brute 
prenait vie sous les mains expertes de ses 
parents. C'est dans ce sanctuaire de 
métal que battait le cœur de l'entreprise 
familiale, spécialisée dans la conception 
d'engins sous-marins hors du commun. 
Tandis que sa mère, au bureau de 
contrôle, enchaînait les appels 
stratégiques et orchestrait d'une main de 
maître la gestion de l'entreprise, son père, 
les mains tachées de graisse et l'œil rivé 
aux plans, incarnait le génie ingénieur 
derrière chaque soudure.

Au Cœur de la Forge Familiale



Au centre du hangar trônait 
enfin leur plus grande fierté, un 
véritable chef-d'œuvre de 
technologie baptisé SESSYBA. 
Ce bathyscaphe à la coque 
renforcée luisait sous les 
projecteurs, prêt à braver les 
ténèbres insondables et les 
pressions écrasantes des plus 
grands fonds marins. Conçu 
pour résister aux 
environnements les plus 
hostiles de la planète, 
SESSYBA cachait sous son 
blindage profilé une 
autonomie exceptionnelle de 
sept jours complets en 
immersion totale. Les 
vrombissements sourds des 
premiers tests de 
pressurisation faisaient vibrer 
le sol du hangar : le monstre 
des profondeurs était prêt à 
plonger dans l'inconnu.

SESSYBA : Le Joyau des Abysses



Le grand jour était enfin arrivé. Depuis 
son plus jeune âge, Robin n'avait eu 
qu'une seule idée en tête : quitter la 
surface et s'enfoncer dans ce monde 
silencieux qui le fascinait tant. 
installés côte à côte dans le cockpit 
feutré du SESSYBA, ses deux fidèles 
compagnons, Jean et Émilie, ajustaient 
leurs ceintures, le cœur battant à tout 
rompre. Un léger bourdonnement 
électrique accompagnait les 
manœuvres, suivi du clapotis régulier 
des vagues contre le hublot renforcé, 
jusqu'au moment où la pression 
s'équilibra. L'air frais de la 
climatisation, encore teinté d'une fine 
odeur de plastique neuf et d'ozone, 
enveloppait le trio fasciné.

Vers les Ténèbres Bleues



L'immersion commença dans un 
calme absolu. Au fur et a mesure que 
l'engin s'enfonçait doucement, la 
lumière dorée du soleil traversait la 
surface pour créer d'immenses 
cathédrales d'eau cristalline. À 
travers le dôme transparent, le 
spectacle était féerique : un ballet 
ininterrompu de bancs de poissons 
argentés ondulait gaiement, frôlant 
les parois du bathyscaphe, tandis 
que de gracieuses méduses 
translucides flottaient comme de 
petites lanternes mouvantes. Plus 
bas, les récifs coralliens déployaient 
leurs couleurs éclatantes sous le 
regard émerveillé des trois amis. Le 
voyage débutait sous les meilleurs 
auspices, offre impressionnante et 
paisible d'une nature sauvage à l'état 
pur.

L'Émerveillement des Premiers Mètres 



À mesure que le SESSYBA 
s'enfonçait dans les entrailles de 
l'océan, l'azur cristallin du début fit 
place à un bleu outremer, puis à des 
ténèbres d'encre. Le 
bourdonnement feutré des moteurs 
et le clapotis paisible du départ 
furent remplacés par le silence 
pesant des grands fonds, seulement 
troublé par les craquements 
sinistres de la coque sous l'effet de 
la pression écrasante. L'air, de plus 
en plus froid et raréfié, se chargea 
d'une odeur métallique d'ozone et 
d'humidité stagnante, crispant les 
nerfs des trois adolescents. 
Soudain, dans le faisceau faiblissant 
des projecteurs, une ombre 
titanesque surgit du néant absolu, 
se figeant juste derrière le hublot 
renforcé.

Terreur sous les Projecteurs



Leur sang ne fit qu'un tour. C'était une 
créature monstrueuse, sortie tout droit 
d'un cauchemar, une masse de chair 
sombre et visqueuse qui semblait défier 
toutes les lois de la nature. Robin, sidéré, 
murmura un nom ridicule, "NONO", pour 
tenter de conjurer la terreur indicible qui 
les paralysait. L'être immonde, d'une 
taille estimée à vingt mètres de long, 
possédait une tête énorme et difforme 
d'où émergeaient cinq yeux globuleux et 
injectés de sang, dont le regard glacial 
semblait sonder leurs âmes. Huit 
nageoires massives et membraneuses 
ondulaient lentement de chaque côté de 
son corps robuste, tandis que trois 
queues puissantes et fourchues 
battaient l'eau noire, faisant vibrer le 
bathyscaphe. L'air dans l'habitacle se 
figea, le silence se fit mortel : NONO les 
observait, immobile et menaçant, 
véritable gardien pathibulaire de ce 
royaume maudit où aucun humain n'était 
censé s'aventurer.

N  o  n  o 



Robin empoigna la commande de 
direction, les deux mains crispées 
sur le levier, et pilla sur la trajectoire 
dans une tentative désespérée pour 
esquiver le monstre. Mais la masse 
colossale de NONO était trop 
rapide : dans un grondement de 
tonnerre sous-marin, la créature 
percuta de plein fouet le flanc du 
bathyscaphe. Le choc fut terrible. 
L'impact jeta violemment les trois 
adolescents contre leurs sièges, 
tandis qu'un grincement strident de 
métal supplicié déchira l'habitacle. 
Dans la cabine, le système d'alarme 
se mit à hurler en strident, balayant 
le cockpit d'un éclat rouge sang. 
Une odeur brûlante de câbles 
électriques fondus et de fumée âcre 
envahit rapidement l'air, se mêlant à 
l'humidité glaciale qui s'infiltrait 
déjà.

Le Choc des Abîmes 



À travers les alarmes visuelles et 
sonores, les voyants de propulsion 
s'éteignirent un à un sur le tableau 
de bord : les moteurs étaient hors 
d'usage, détruits par la force de la 
collision. Privé de sa poussée, le 
SESSYBA entama une descente 
incontrôlée avant de s'écraser 
lourdement sur le lit d'océan, 
soulevant un immense nuage de 
limon noir. Autour d'eux, à huit mille 
mètres sous la surface, régnait 
désormais le silence absolu et 
terrifiant des abîmes. À cette 
profondeur extrême, la pression 
abyssale, phénoménale et invisible, 
pesait de toutes ses forces sur la 
coque affaiblie, chaque millimètre 
d'acier gémissant sous cette étreinte 
mortelle. Bloqués dans le noir 
complet, sans propulsion et 
encerclés par les ténèbres, Robin, 
Jean et Émilie retinrent leur souffle.

Avarie à 8 000 Mètres



Le bathyscaphe échoué au fond des abysses



Deux jours. Deux longs jours 
interminables s’étaient écoulés 
depuis l’impact catastrophique. 
Dans l’habitacle exigu du SESSYBA, 
échoué au fond du gouffre par huit 
mille mètres de fond, l’atmosphère 
s'était détériorée de façon alarmante. 
L’air frais du départ avait cédé la 
place à une moiteur fétide et glaciale, 
saturée par le dioxyde de carbone et 
l'odeur âcre de la sueur froide des 
trois adolescents. Le froid mordant 
s’infiltrait désormais à travers la 
double coque d'acier, engourdissant 
leurs membres et faisant trembler 
leurs doigts. À l'extérieur, le néant 
absolu régnait, brisé seulement par 
le gémissement sinistre de la 
pression écrasante qui menaçait à 
chaque instant d'écraser leur refuge.

L ’Echo du Silence



La peur, sourde et tenace, 
avait fini par s'installer dans 
la cabine. Robin, les yeux 
cernés de fatigue derrière 
ses lunettes, tenta une 
nouvelle fois de manipuler la 
console de communication. 
L'écran tactile n'affichait 
qu'un signal désespérément 
plat. Les fréquences radio 
habituelles étaient 
incapables de traverser 
cette masse d'eau 
titanesque ; envoyer un 
message avec un système 
classique relevait de 
l'illusion pure. Dans cette 
obscurité suffocante, la 
terreur de rester oubliés à 
jamais au royaume des 
ténèbres devenait presque 
insupportable.

L'Écran du Désespoir 



C'est alors que la fille de l'équipage se 
pencha vers le panneau d'urgence et 
braqua le projecteur sur le module de 
secours. Il restait une unique option : le 
téléphone acoustique. Contrairement aux 
ondes radio, cet appareil exploitait la 
propagation des vibrations sonores à 
travers la densité liquide pour transmettre 
un signal vers la surface. Mais en 
parcourant la notice technique sous la 
lumière rouge de l'alarme, un frisson 
glacial leur traversa l'échine. Le verdict de 
la physique était sans appel : la portée 
maximale de l'émetteur n'excédait pas sept 
mille mètres. Entre leur position tragique et 
la surface, mille mètres d'eau noire et 
impénétrable faisaient obstacle, 
condamnant leurs appels au silence.

le téléphone acoustique



En surface, l'attente prolongée s'était muée en une angoisse 
insupportable. L'absence totale de nouvelles du SESSYBA tordait le ventre 
des parents, suspendus au-dessus d'un océan d'huile devenant chaque 
minute plus menaçant. Refusant de rester spectateur de ce drame 
naissant, le père de Robin décida de tenter le tout pour le tout. Enfilant son 
équipement dans le vrombissement lourd du sous-marin de soutien, il 
scella le sas dans une odeur saturée de graisse mécanique et d'air 
comprimé chaud, avant de plonger dans le gouffre.
La descente fut une lente immersion dans le néant. La lumière du soleil 
s'éteignit rapidement, cédant la place au bleu nuit, puis au noir absolu. 
Dans le sous-marin de secours, le silence n'était troublé que par le souffle 
régulier des détendeurs et le crépitement sourd de l'eau pressant contre 
les hublots. À deux mille mètres de profondeur, alors que le froid glacial 
des profondeurs commençait à pétrifier l'atmosphère du cockpit, un son 
grésillant déchira brusquement le silence radio.

Le Signal de l'Espoir



Au milieu du souffle hydrophonique, une série 
d'impulsions rythmées s'éleva de l'appareil 
acoustique. Bip… bip… bip… bip-bip-bip… bip… 
bip… bip… Trois points, trois traits, trois points. Un 
SOS morse, d'une fragilité extrême, qui traversait 
l'obscurité aquatique. Un frisson parcourut l'échine 
du père. Ce signal faible, presque étouffé par la 
masse d'eau, portait la signature incomparable des 
transmissions de son fils. Robin et ses camarades 
étaient en vie quelque part tout en bas, captifs du 
piège des abîmes.

SOS sous la Mer 



Le bathyscaphe de secours fendit enfin les eaux noires et glaciales pour stabiliser sa position à proximité de SESSYBA, dont la coque 
fêlée grinçait sous la pression colossale de l'océan. Aux commandes du module de sauvetage, les techniciens déployèrent prudemment 
le bras télécommandé, une imposante pince hydraulique conçue pour arrimer le câble de remorquage sur l'anneau d'ancrage 
supérieur..
La manœuvre s'avéra un véritable calvaire : les 
turbulences sous-marines et l'invisibilité presque 
totale contraignirent le pilote à s'y reprendre à 
plusieurs reprises, manquant d'endommager 
davantage le submersible en détresse. L'angoisse 
atteignit son paroxysme lorsqu'un signal thermique 
massif traversa le sonar. NONO rôdait toujours dans 
les parages, silhouette fantomatique et menaçante 
drapée dans l'obscurité des abysses. Chaque 
pulsation de ses turbines résonnait comme un 
avertissement mortel, tandis que la pince parvint 
enfin, dans un effort ultime, à verrouiller son étreinte 
juste avant que le monstre ne décide de passer à 
l'attaque, sécurisant ainsi l'arrimage. Le soulagement 
fut immense : le pilote enclencha immédiatement les 
ballasts pour une remontée d'urgence vers la surface, 
laissant le danger derrière lui.

Manoeuvre critique aux portes du gouffre



Après de longues heures 
d'angoisse étouffante au fond de 
la fosse marine, l'ascension 
s'acheva enfin dans une 
libération éclatante. Le 
bathyscaphe de secours et le 
SESSYBA, toujours fermement 
arrimés l'un à l'autre par leur 
câble d'acier, crevèrent la 
surface de l'océan dans une 
gerbe d'écume blanche. Au-
dessus d'eux, le ciel dégagé et la 
brise marine offraient un 
contraste saisissant avec les 
ténèbres glaciales et 
suffocantes des abysses. À 
quelques centaines de mètres, 
la silhouette imposante d'un 
navire de secours en mer les 
attendait déjà, projecteurs 
braqués sur la zone 
d'émergence.

Triomphe à la Surface



L'équipage du bâtiment de surface manœuvra avec 
une précision millimétrée pour approcher les deux 
submersibles secoués par la houle. Des plongeurs 
spécialisés se jetèrent à l'eau pour sécuriser les 
élingues de levage, sous le regard attentif des marins 
rassemblés sur le pont. L'imposante grue du navire 
entra en action dans un bourdonnement mécanique 
rassurant, hissant délicatement les deux structures 
trempées hors de l'eau. Une fois les bathyscaphes 
solidement arrimés sur le pont principal, les 
écoutilles s'ouvrirent enfin dans un pschitt de 
décompression, laissant s'échapper l'air rassis pour 
accueillir le souffle pur du large.

Le Retour des Héros



Les rescapés, éblouis par la lumière du jour et 
épuisés par l'épreuve qu'ils venaient de traverser, 
furent accueillis par des applaudissements soulagés 
et immédiatement pris en charge par l'équipe 
médicale du bord. Le navire de secours mit alors le 
cap à toute vapeur vers le port le plus proche. Alors 
que les côtes se dessinaient à l'horizon sous un soleil 
réconfortant, le calme revint progressivement dans 
les esprits. La menace fantastique de NONO et la 
pression mortelle des fonds marins n'étaient plus que 
de mauvais souvenirs. Les deux engins étaient hors de 
danger, l'équipage était sain et sauf, et le retour à terre 
scellait la fin d'une aventure palpitante où le courage 
et la solidarité avaient triomphé des mystères de 
l'océan.

La Fin du Cauchemar sous le Soleil
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